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Prologue
Il commença par les chevilles, qui étaient les plus ravissantes chevilles qu’il ait jamais vues, puis ses yeux remontèrent lentement jusqu’aux genoux, et au-dessus.
Elle se tenait à l’extrémité de la salle et il prit son temps pour apprécier les hanches rondes, la taille fine, l’appétissante poitrine et la chevelure couleur de feu. Il garda le visage pour la fin. Lorsque son regard se posa sur les yeux couleur émeraude et la bouche aux lèvres roses et pleines, il faillit en lâcher sa coupe de champagne.
— Joséphine ? articula-t-il, incrédule.
Ils étaient trop loin l’un de l’autre pour qu’elle ait eu la moindre chance de l’entendre. Il s’approcha d’elle.
— Joséphine ?
— Oui, c’est moi, Blake. Tu ne m’avais pas reconnue ?
Il hésita.
— Pas vraiment, finit-il par avouer.
Il fallait dire que, la dernière fois qu’il l’avait vue, elle avait un appareil dentaire et de larges lunettes. Dans le petit village où ils avaient tous deux grandi, il avait assisté à la métamorphose de la petite fille en adolescente, puis il était parti. A présent, c’était une vraie femme qui se tenait devant lui.
— Tu… tu as changé.
— J’ai vingt-trois ans, tu sais, Blake, l’informa-t-elle avec un sourire.
Dieu qu’elle était belle ! Et même plus que ça.
— Depuis combien de temps ne nous sommes-nous pas vus ?
Elle l’observa attentivement.
— Oh, cela doit faire sept ans, répondit-elle enfin d’un ton léger. Depuis que tu es parti.
— Et tu travailles ? demanda-t-il encore, sans parvenir à détacher les yeux de son interlocutrice. Qu’est-ce que tu fais, dans la vie ?
— Je suis mannequin.
Mannequin ! Bien sûr ! Cela expliquait la transformation du vilain petit canard en cygne majestueux.
— Et ça marche bien ?
— Pas mal du tout, acquiesça-t-elle avec un sourire modeste. Et toi, que fais-tu ?
— Je suis investisseur en capital-risque.
— Tu aurais tout aussi bien pu me dire que tu étais un bandit !
— Vraiment ? s’étonna-t-il, tout en songeant qu’un bandit aurait directement emmené cette femme dans son lit et que c’était ce qu’il avait précisément envie de faire en cet instant. Seulement, cela ne lui ressemblait guère.
— Non, répondit-elle en riant. En fait, tu as tout à fait l’air d’un investisseur en capital-risque !
— Veux-tu un autre verre ? Ou préfères-tu danser ?
— J’aime bien danser, dit-elle après une légère hésitation.
Il ne se rappelait pas la dernière fois qu’il avait dansé avec une autre femme que Kim. Toutefois, la tentation de tenir Joséphine dans ses bras était trop forte pour y résister.
— Moi aussi, j’aime bien danser. Viens, allons-y.
Ce devait être son jour de chance, car à peine furent-ils sur la piste que la musique ralentit, pour se transformer en slow. Il attira la jeune femme contre lui.
— Je… J’aime bien cette chanson, murmura-t-elle d’une voix soudain mal assurée.
— Moi aussi.
L’odeur du parfum qu’elle portait avait quelque chose d’enivrant. Il serra un peu plus fort le corps féminin contre lui et, incapable de résister à la tentation, enfouit le visage dans ses cheveux. Alors, une vague de désir irrépressible monta en lui, tandis qu’il sentait sa partenaire s’abandonner, docile, et les courbes sensuelles onduler sous ses mains. Il dut réprimer un léger grognement de plaisir.
Peut-être ferait-il mieux de ramener cette créature de rêve chez elle et de lui souhaiter bonne nuit.
Avant qu’il ne soit trop tard…
Seulement, il était sous le charme du clair de lune. Et puis, peut-être leur enfance commune faisait-elle remonter une certaine nostalgie, et la nostalgie était une chose qu’il ne fallait pas prendre à la légère.
Peu après, ils quittaient la piste de danse et il la raccompagnait chez elle. Là, il accepta un café, puis un autre, hypnotisé par les yeux émeraude de sa compagne, par la façon qu’elle avait de bouger, par son humour aussi.
— Je crois que je ferais bien de m’en aller, maintenant, déclara-t-il enfin, à contrecœur.
— D’accord. Te revoir a été très… très agréable, répondit Joséphine en se perdant dans le regard bleu acier de Blake.
— Ce fut très agréable pour moi aussi.
— Alors, au revoir, Blake.
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